


























































































































































































































6.15 

La solution de la multiprograrranation est interessante du 

point de vue de la bonne utilisation des ressources. Elle pose 
cependant de nombreux problemes demise en oeuvre. Le plus 
difficile a resoudre etant le probleme de la cohabitation 

en memoire de nombreux prograrranes. De nombreux schemas ont 
ete proposes: 

- partition a tailles fixes 

- partitions a tailles variables 

- pagination 

- etc ••• 

Nous ne pouvons presenter ici ces schemas. Disons qu'ils 
sont maintenant largement utilises mane sur des ordinateurs de 
taille royenne. 



fig. 6.9. 
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Exemple de repartition d~ programne en memoire, 
A un instant donne, dans Wl schema de partitions 
A tailles variables. 
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6.4. Aide plus elaboree a la programnation 

Paradoxalement, plus les systemes sont devenus gros, 
plus le service offert, s'est degrade. L'utilisateur a en effet 
ete de plus en plus "eloigne" de l'ordinateur et certaines 
choses qu'il pouvait faire au pupitre ne pouvaient plus etre 
faites avec un gros systeme. Ila done fallu introduire 
certaines facilites. Bien evidemment certaines nouvelles 
possibilites ont egalement ete offertes aux prograrnmeurs. 

6.4.1. Systemes de Fichiers 

Nous avons deja w l'interet de pouvoir stocker des 
prograrrmes clans des bibliotheques. Peu a peu, se sont mis en 

place des systemes de fichiers complexes. Un fichier est 
une collection de donnees. 

ex - le texte source d'un programme que l'on vient de 
construire. 

- les informations diverses permettant de proceder 
a la paye des employes d'une entreprise. 

- les resultats enregistres en continu d'une experience 
de physique. 

- les infonnations bibliographiques sur un sujet donn6. 

- etc ••• 
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Les differentes infonnations presentees sur un fichier ne 
sont pas independantes. Par exernple, une relation existe entre 
un numero d'employe, le nom de cet employe, son adresse, son 
currul hebdomadaire d'heures de travail, etc ••• 

Sur un site donne on va en general trouver un enscmble 'de 

fichiers independants ou non. Le systeme classique va fournir 
un ensemble d'outils d'utilisation: Le systeme de fichiers 
(exemple le S G F du systeme SIRIS 7 sur CII 10070), Les 
facilites offertes sont en general les suivantes 

- llOITVl1er symboliq~ement des fichiers, 

- creer, modifier, supprimer des fichiers. 

- transferer des fichiers d'un support~ un autre, 

- gerer des infonnations comme la date de creation, la taille, 
la date de retention, le type de protection, etc ••• 

- pennettre de controler le partage de;fichiers entre plusieurs 

utilisateurs. 

- gerer !'allocation d'espace physique aux differents· fichiers. 

- assurer la protection des fichiers par recopie autanatique. 

- pennettre les operations locales d'acc~s aux differents 
• elements d'oo fichier. 
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Un systeme de fichier pennet d'utiliser plusieurs organisations 
pour chaque fichier. Celles-ci peuvent etre directes ou assistees, 
sequentielles, en acces direct, sequentielles indexe, etc ••• 

Une retombee du systeme de fichier est la banalisation des 
peripheriques. Le programmeur ne donnera pas une adresse physique 

de peripherique pour indiquer ou se trouvent ses donnees. Au con­

traire, il utilisera un nom symbolique qui pourra designer par la 
suite tel OU tel peripherique. 

6.4.2. Extension de la memoire 

"Plus la memoire augmente, plus les programmes grossissent 
pour l'occuper". Cette affinnation n'est meme pas une boutade. 
En effet, les tailles des progranmes ont tres vite augmente 
et bient6t il ne fut plus possible de les faire tenir comple­
tement en memoire centrale, D'ou l'idee de sinuler une m6moire 
centrale plus grande que la memoire reelle, grace a une mcrnoire 
secondaire (disque rapide), On appelle cette manoire la menoire 
virtuelle. 

6.4.4. Acces a distance 

Pour ranplacer l'acces direct au pupitre de l'ordinateur, 
on fournit au programmeur des consoles qui vont sinruler toutes 
les fonctions qui etaient disponibles au pupitre. Ces consoles 
pourront se trouver a une distance quelconque de l'ordinateur 
(de quelques metres a plusieurs kilometres voire centaines de 

kilometres). En general, il est possible de faire toutes les 
operations a partir d'une console (creation, modification, 
destruction d'un fichier, composition puis execution d'un 
progranme, etc ••• ). Le temps de reponse est de l'ordre de 

quelques secondes et les operations apparaissent done "imne­
diates" au programmcur. En fait, ceci sera possible grace a 
une bonne technique de nultiprogrammation. 



console ;;i;t:2 

console.;(t-3 

Systeme 

utilisateur 1 

utilisateur 2 

Travail 
nonnal 
du "train" 

fig, 6. 10, P.xemple de systffle en temps partag6. 
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6.4.4. Lartgage de Haut Niveau 

Nous avons vu que !'introduction des langages de bas 
niveau (§ 6.2.1.) constituait un progres pour le program­
rneur. Avec les langages ~olues, cet avantage va s'accuentuer 
encore davantage, Les particularit~s de ces langages sont les 
suivantes 

a) Il est fait abstraction des notions de bits, d'~ctets, 
de roots (division physique de la memoire) pour les 
rernplacer par les notions d'entier, de r~el, de caract~re, 
de booleen, de chaine de caracteres,de tableau, etc ••• 
(division logique de l'espace memoire). 

b) les notions de registre, de registre d'imex, d'interruption, 
etc ••• disparaissant, 

c) les structures de contr61e (instnictions si, repeter, tant .~e, 

etc ••• ) sont tr~s riches. 
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6. S. Conclusion 

Nous avons done pass6 en revue les concepts les plus 
importants des systemes d'exploitation. Notre presentation £rise 
souvent la naivete tant il est difficile de presenter en quelques 
pages des notions relativement complexes. Nous esperons avoir 
cepeooant permis au lecteur de se faire une idee de la nature 
des systemes. Nous avons dans ce chapitre montre que les deux 
fonctions essentielles d'un systeme -sont les fonctions de 
partage et de service. 

- de partage pour pouvoir reduire le coOt en augmentant le 
nombre d'utilisateurs d'une configuration. 

- de service afin de pouvoir fournir au progranmeur des outils 
bien adaptes qui lui pemettront de faire son travail mieux 

et plus vite. 
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